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AVATAR EN 3D À VERSAILLES
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A
la sortie du film, des jeunes, des familles,
mais aussi des retraités sont tout sourire. « Il
fallait le voir, même si l'histoire n'est pas ter-

rible, avoue Marie Luce. Si le Cyrano n'avait pas
proposé le film en 3D, je serai aller le voir ailleurs.
Maintenant, je sais que je peux revenir ici. » À ses
côtés, Claire, une amie, a trouvé les décors très
impressionnants. « J'avais envie de pousser l'herbe
devant moi, tellement j'avais l'impression d'y être !
Mais la 3D, pendant trois heures, c'est fatiguant. »
Guillaume, lui, en est à son deuxième visionnage.
« Il fallait absolument le revoir en 3D. Maintenant
que c'est possible à Versailles, c'est génial... » Déjà
30 000 spectateurs (au 31 janvier) à Versailles ont
pu vivre l'expérience inédite de la 3D au Cyrano,
afin de découvrir le dernier film de James
Cameron, Avatar, dans les salles depuis le 16
décembre. Le cinéma de quartier n'avait pas connu
un tel succès depuis Titanic en 1998, dont le père

n'est autre que James Cameron lui-même. En pro-
gression depuis quelques années, le cinéma numé-
rique a enfin fait son apparition à Versailles, grâce
à la sortie du film Avatar. Principaux avantages ?
Une meilleure qualité d'image et une qualité de
son exceptionnelle. On compte 140 images par
seconde contre 24 dans le cinéma traditionnel.
Pour Jean, chef opérateur au Cyrano, « le cinéma
numérique n'est pas une évolution du genre mais
plutôt une transformation. » Dans le cas d'Avatar,
les décors de la planète Pandora imaginés par
James Cameron gagnent en profondeur et en réa-
lisme. C'est sûr qu'installé dans son fauteuil, au
Cyrano, on s'y croirait... 

LISENDA DELLI

Cinéma Cyrano
7, rue Rameau

www.cinesoco.com

Versailles
actu2
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Pour diffuser le film Avatar en 3D dans ses salles,
le Cyrano est passé au cinéma numérique. 

Une nouvelle salle de sport a fait
son apparition à Versailles, mais
inutile d’y aller pour se muscler
les bras, faire de la gymnastique
ou des « steps »... Le Learning
Club, on y va pour réveiller ses
neurones, entrainer sa fonction
cognitive, apprendre à appren-
dre. Une première en France,
dont l’idée vient d’un Versaillais,
Jérôme Dutrieux, qui a testé le
principe pendant un an dans une
salle prêtée par la mairie. Verdict
? « Les gens s’éclatent ! Nous ne
sommes pas là pour les rendre
plus intelligents ou en faire des
savants ; le but est qu’ils aient
appris quelque chose en sortant
de la séance et qu’ils
apprennent de plus en
plus vite et
mieux », expli-
que-t-il. Entre
petits exercices
de concentration, de
vitesse, de calcul ou
encore de reconnais-
sance de visages, et
questions de culture
générale sur un thème précis,

parfois accompagnées de visites,
le travail de chacun est person-
nel. « Mais nous restons dans
une dynamique de groupe, cela
est bien plus convivial que de
s’entraîner seul devant sa
Nitendo DS ». Pas de compéti-
tion, trois règles à retenir :
keep cool, no psycho et no juge-
ment. « Nous déstressons les
participants avant chaque
séance, et laissons le temps à
chacun de trouver sa façon d’ap-
prendre. Apprendre est un véri-
table sport ! » Alors, ceux qui
font du footing, pourquoi ne

feraient-ils pas du learning ?

LC
Learning Club

14, rue Richaud
Séance pour 15 personnes 

ou cours particuliers
01 39 50 20 56

30 euros la séance
Abonnement (annuel) 

de 80€/mois : accès à 2 séances 
par semaine.

Abonnement (annuel) 
de 120€/mois : accès

illimité aux séances.

Une nouvelle salle de sport 
pour coacher... vos neurones !

AVATAR EN 3D À VERSAILLES

Phoenix primé 
aux Grammy Awards

Originaire de Versailles, le
groupe Phoenix a été
récompensé dimanche à
Los Angeles lors la céré-
monie des Grammy
Awards. Phoenix a été
primé dans la catégorie
du meilleur album alter-
natif pour «Wolfgang
Amadeus Phoenix».

Phoenix est un groupe d’Indie pop dont
les trois membres fondateurs du groupe,
Christian Mazzalai, Deck D’Arcy et Thomas
Mars, sont originaires du Chesnay à côté
de Versailles, et se sont rencontré au lycée
Hoche. Ayant une attirance commune
pour la musique, ils commencent à jouer
ensemble à l’âge de 12-13 ans.   

PAR STÉPHANE

83 millions d’euros
pour Versailles
Grand Parc
La communauté de communes Versailles
Grand Parc est devenue récemment une
communauté d’agglomérations. Par
conséquent le budget a bien augmenté, et
Versailles Grand Parc dispose désormais
de 83 millions d’euros pour les onze villes
qui font la communauté. Depuis le 1er jan-
vier 2010, la communauté d’aggloméra-
tions exerce dix compétences, dont sept
déjà exercées par la communauté de com-
munes : le développement économique,
l’aménagement de l’espace et des dépla-

cements, l’équilibre de l’habitat, la politi-
que de la ville, la protection et la mise en
valeur de l’environnement et du cadre de
vie, la fourrière animale ainsi que les aires
d’accueil des gens du voyage. Quant aux
trois nouvelles compétences, elles concer-
nent l’approvisionnement en eau potable,
la gestion des parkings et pôles multimo-
daux et enfin la gestion d’équipements
culturels et sportifs. Comme projet ? Un
taux de Taxe d’Enlèvement des Ordures
Ménagères (TEOM) unique pour toutes les
villes ; les taux seront progressivement
harmonisés pour converger vers un taux
unifié à l’horizon 2014.                                       

PAR YVES

Versailles donne 
10 000 € pour Haïti
La Ville de Versailles vient de voter une
mesure d’urgence d’un montant de
10 000 euros pour les sinistrés du tremble-
ment de terre d’Haïti. Afin d’offrir la possi-
bilité de soutenir cet élan de générosité, la
Ville souhaite encourager les Versaillais à
donner aux fondations reconnues, comme
La Fondation de France, UNICEF, Urgence
Haïti, La Croix Rouge, ou encore le Secours
catholique.                                     PAR STEPH

Versailles + en ligne !
Retrouvez Versailles + sur 
www.leversaillais.fr

CONCERT JUBILATE
F

ondé et dirigé par Michel
Lefèvre, médecin, chef de
chœur et musicologue, l’en-

semble Jubilate de Versailles ras-
semble une soixantaine de chan-
teurs qui se consacrent particuliè-
rement aux XVIIème et XVIIIème siè-
cles français. En février 2010
l'Ensemble Jubilate de Versailles
donnera à nouveau un oratorio
en images, l'Oratorio de Noël de
Jean-Sébastien Bach, ce qui lui
permettra de valoriser dix neuf
années de travail, particulière-
ment sur la musique dite « baro-
que » : virtuosité,  contraste,  sen-
timent religieux enthousiaste
d’un côté, grand flot méditatif et
somptueuse construction de l’au-
tre. L'exécution de la partition
dans son intégralité dure près de

deux heures et demie. La tradition
actuelle veut que l’on ne chante
que les trois premières cantates,
axées sur le jour de Noël.
L'Ensemble Jubilate a choisi de
chanter les cantates I, IV, V et VI,
accompagné d'une scénographie
tirée des chefs d'œuvres de pein-
tres des XVIIème et  XVIIIème siècles
autour de Jacques Stella, Murillo,
et Raphaël… projetée sur un
grand écran de tulle tendu au
dessus du chœur et des musi-
ciens, qui conduit le spectateur
dans un voyage de lumière et
d'harmonie au cœur de l'épopée
biblique de la Nativité. 

Le 16 février à 20h45 
Paroisse Notre Dame 

(rue de la Paroisse)
Réservations au 01 39 50 10 39

ou sur michel.lefevre50 @ wanadoo.fr

Erratum
Une erreur de transmission a fait disparaître les coordonnées 

de la boulangerie Maison Pelé dans le numéro 28 de Versailles +
les voici donc : 21 rue Carnot, à Versailles  - 01 39 50 21 80

Nos excuses aux intéressés. 
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Pendant plus d’une semaine, les
dirigeants du club et les services
techniques de la mairie de
Versailles ont déneigé le terrain
pour permettre à ce match évé-
nement d’être joué.

Malheureusement c’est devant
plus de 2 500 spectateurs que
les professionnels de Beauvais,
club de National, ont eu raison
de nos footballeurs amateurs
(évoluant quatre divisions en

dessous de leurs adversaires du
jour).
Une entame bien trop timide et
catastrophique pour nos
joueurs qui encaissent deux

buts dès le premier quart
d’heure. Le public, alerte à la
moindre incursion versaillaise
dans le camp adverse, n’a jamais
arrêté de soutenir son équipe
pleine de courage et d’engage-
ment. Entre les coups de tam-

bours et les « qui ne saute pas
n’est pas Versaillais ! » On
entendit même la Marseillaise !
« Personnellement je n’avais
jamais entendu la Marseillaise à
Montbauron et c’était vraiment
sympa » se réjouit le président
du Club, Mr. Voisin.
Et malgré un dernier but de
Beauvais en seconde période,
c’est à l’envie et au courage que
nos joueurs on fait face aux pro-
fessionnels. « Malgré la défaite,
c’est quelque chose de super
pour les joueurs et puis pour
tout le club, ça permet de mon-
trer qu’à Versailles il y a un châ-
teau mais aussi des sportifs »,
conclu Mr Voisin.
Le FC Versailles78 quitte la
compétition la tête haute, avec
maintenant l’objectif de monter
en division supérieure.

AYMERIC MILAN

actu@versaillesplus.fr
Versailles

actu

Le FC Versailles a réalisé un beau parcours cette année en Coupe 
de France. Mais l’aventure s’est terminée après une défaite

en 32ème de finale face à Beauvais, en janvier dernier. 

Jour de gloire 
à Montbauron 

N
os lecteurs attentifs découvri-
ront une nouvelle signature
dans les colonnes de Versailles +

ce mois-ci. Une nouvelle grande signa-
ture. Michel Garibal, dont les auditeurs
de France Inter ont encore assurément la
voix en tête, et dont les lecteurs du
Figaro Magazine lisaient encore ses
"papiers" voici peu, nous a fait l'honneur
de rejoindre l'équipe de joyeux drilles
réalisant tous les mois le journal que
vous tenez entre les mains. Bis repetita
placent, car Michel Garibal, qui habite
dans notre belle ville depuis presque
toujours et en fût même conseiller
municipal, avait lancé dans les années
70 un mensuel, La Tribune de Versailles !
Grand ancêtre, si je peux modestement
revendiquer cette glorieuse paternité
pour Versailles +. À l'époque, les ambi-
tions des Yvelines étaient telles que la
Chambre de Commerce avait invité un
journaliste de La Tribune de Versailles
pour un voyage aux Etats-Unis, afin d'y
montrer les efforts du département à
l'international. L'Eclat de Verre, dynami-
que PME versaillaise implantée place du

Marché et dans quarante villes françai-
ses et au Bénélux, a ouvert sa première
grande boutique à Washington voici
bientôt deux ans. Je me demande si la
CCI leur a apporté son soutien ?
Pourtant l'Eclat de Verre entend bien
faire d'autres petits sur la côte Est,
exportant savoir-faire et richesse fran-
çais, pardon, versaillais. Il y a aussi Sajou,
et tant d'autres, qui auraient bien besoin
d'un coup de main dans la bataille mon-
diale où nous avons encore notre mot à
dire face à la Chine, l'Allemagne, les
Etats-Unis. En attendant, c'est Versailles +
qui s'exporte, moins loin cependant. La
Rochelle +, en tout point identique au
mensuel qui a su trouver si rapidement
sa place dans la cité royale, part à la
conquête de la cité huguenote au mois
de mars, après un numéro test en
novembre dernier, très bien accueilli.
Mais sachant que la Rochelle et surtout
l'île de Ré sont envahis par les Versaillais
en été, nous ne serons
pas totalement en terra
incognita !                

JBG

É D I T O R I A L

Bis repetita
placent
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Versailles + : Vous êtes depuis plus
de six mois à la tête du département
des Yvelines. Comment vous sentez-
vous ?
Alain Schmitz : J’ai été particuliè-
rement sensible au vote de mes
collègues. Je suis conseiller géné-
ral depuis quatorze ans et
Président du groupe de la majorité
départementale depuis 2005. Ma
première tâche a été de resserrer la
cohésion au sein de la majorité et
de développer des relations
constructives avec l’opposition.

V+ : Vous avez déminé le dossier de
Formule 1.
AS : Nous avons pu agir en dou-
ceur dans une affaire qui devenait
de plus en plus délicate au fil du
temps : le circuit aura eu le mérite
de placer le département sous les
feux de l’actualité et de mettre la
Vallée de l’Automobile et de la
Mobilité Durable sur les rails. Les
tergiversations du monde du sport
automobile et la priorité donnée
aux circuits existants pour accueil-
lir de nouveau un Grand Prix de
Formule 1 en France ont poussé le
Conseil général des Yvelines à
renoncer à ce volet du projet. Le
dossier a été retiré et cette déci-
sion a été bien accueillie par l’opi-
nion.

V + : D’autres projets pourraient
prendre le relais comme l’installa-
tion de Rolland Garros dans les
Yvelines ?
AS : La Fédération française de
Tennis cherche un lieu d’accueil
dans le cadre d’une renégociation
difficile avec la mairie de Paris de la

mise à disposition de la Porte
d’Auteuil. Les Matelots offriraient
une belle structure pour édifier un
complexe à la mesure des plus
grandes installations internationa-
les. On en est pour l’instant à la
phase de séduction de la part des
responsables du tennis, sans
exclure qu’ils ne désespèrent pas
d’obtenir une solution à Paris. Le
fait que l’on pense à nous ne peut
que nous réjouir.

V+ : Mais il y a des projets plus avan-
cés ?
AS : C’est le cas du vélodrome qui
va s’installer en ville nouvelle à
Montigny-le-Bretonneux dès cette
année. Dans le cadre des projets
de J.O, c’est le seul équipement qui
reste dans les Yvelines. Pour la ville
de Versailles, je me suis efforcé
d’accompagner le Maire dans le
projet de rénovation de la gare des
Chantiers. La gare, qui est la plus
importante de la région ouest avec

75 000 voyageurs quotidiens, va
pouvoir être rénovée au milieu de
nouvelles constructions de loge-
ments.

V+ : Que pensez-vous du futur chan-
tier du Grand Paris ? Quels sont les
projets du département en matière
d’infrastructures ?
AS : Il est en partir à pied d’œuvre
dans la mesure où des projets
concrets en matière d’infrastructu-
res et de transports ont déjà été

actés par Christian Blanc. Le tram-
way qui reliera Viroflay et Vélizy à
Châtillon sera achevé en 2013 : le
département participe pour 20 %
à la dépense, soit une quarantaine
de millions d’euros. Autre projet-
phare : EOLE qui reliera Paris à
Mantes-la-Jolie. La tangentielle
Cergy-Versailles, où le Conseil
général est aussi impliqué. A plus
long terme, deux opérations natio-
nales seront essentielles pour les
Yvelines : l’aménagement du pla-
teau de Satory, et le projet de
Seine Aval de Mantes à Conflans
Sainte-Honorine, accompagné du
développement de la Vallée de
l’Automobile et du D éveloppe-
ment Durable dans le Nord
Yvelines.

V + : Comment allez-vous trouver
les financements nécessaires ?
AS : La réforme fiscale qui a été
votée par le Parlement nous laisse
des marges de manœuvres rédui-

tes : nous pouvons jouer seule-
ment sur 20 % de la ressource. La
taxe professionnelle et la taxe
d’habitation nous échappent dés-
ormais. Il reste le foncier bâti, ce
qui est modeste. De plus, la crise
immobilière a conduit à une baisse
conséquente des droits de muta-
tion d’environ 100 millions d’euros.
Le contexte de crise n’a échappé à
personne et cela nous amène à
réaménager nos dispositifs. Mais
en aucun cas le Conseil général

n’arrêtera d’aider les communes.
Par ailleurs, nous entendons main-
tenir nos efforts dans le domaine
social, notre compétence princi-
pale.

V + : Le département est-il le mieux
adapté à l’évolution du monde
moderne ?
AS : Le département constitue à
mes yeux un modèle dans la struc-
ture administrative de notre pays.
Il a une qualité essentielle qui ne
se dément pas : il est à taille
humaine. Les Yvelines ont une
population de 1,4 million d’habi-
tants sur 2284 km2, dont 70 000
hectares de forêts et deux parcs
régionaux. Un grand fleuve les tra-
verse, la Seine. En six mois, j’ai pu
rencontrer 140 des 262 maires, ce
qui permet de connaître les préoc-
cupations de chacun et de les
accompagner.

V + : Quelle est la finalité de votre
action ?
AS : C’est d’ajouter les atouts dont
dispose à la fois ce département
proche de Paris et de bénéficier de
l’attraction de Versailles. Les
Yvelines sont un des départe-
ments les plus riches de France
avec une population à haut poten-
tiel. Et Versailles exerce une séduc-
tion sur le monde entier depuis
plus de trois siècles. En conjuguant
les deux, on obtient une force de
frappe exceptionnelle, face à la
concurrence que peuvent exercer
aujourd’hui d’autres régions, et on
peut attirer des entreprises et des
hommes venant de tous les conti-
nents. C’est un défi que les
Yvelinois sont prêts à relever. À
nous de les y aider.

PROPOS RECUEILLIS 
PAR MICHEL GARIBAL

« La séduction de Versailles, un atout 
pour le département des Yvelines »

Le président du Conseil Général des Yvelines, Alain Schmitz, a accépté de répondre à nos questions.
Formule 1, Roland Garros, chantier du Grand Paris, réforme fiscale... Tous les sujets ont été abordés.

Roland Garros ? On en est pour l’instant
à la phase de séduction...

78 800
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CHECK IN - CHILL OUT

Au mois de février FAITES TOUTE LA LUMIÈRE sur vos réunions et 
bénéficiez d’une pause innovante sur nos offres BOARD MEETINGS

Renseignements au

01 39 07 46 50 ou 
h1300-sb2@accor.com

Pullman Versailles Château

Technologie, Ergonomie, Lumière naturelle
Un Event Manager dédié à votre manifestation

Une restauration modulable : 
Bento boxes, carrés VIP, pauses innovantes…

a new way to
organize Meetings

5Versailles
cité

Grand silence le 14 janvier, au Conseil
municipal. François de Mazières pré-
sente le nouveau projet d'aménagement

des Chantiers. Conformément aux engage-
ments pris lors de la campagne municipale et
après deux ans de négociations avec le promo-
teur immobilier Nexity, le projet initial est
donc modifié sur plusieurs points. Tout
d'abord il n'y aura pas de centre commercial ni
de multiplex, ceci afin de préserver les cinémas
du centre ville et de ne pas augmenter le trafic
automobile. La programmation est simplifiée,
on passe de 55 000 m2 prévus à 40 000 m2

répartis en bureaux (40 à 60 % des surfaces),
en logements (dont 20 % de logements
sociaux) et en commerces de proximité 
(2 à 4 %). Concernant les équipements publics,
une maison de quartier sera réalisée à partir
d'un pavillon existant déjà, rue Edmé Frémy, et
les deux terrains de sport au dessus de la place
des Francine sont maintenus. L'environnement
actuel sera amélioré par la création d'un grand
jardin public sur le site des étangs Gobert, une
promenade ouverte au public ira de la place
Poincaré au quartier Saint Louis, de ce fait le
collège Poincaré sera mis en valeur. Cet empla-
cement constituera le « poumon vert » du
quartier. L'aspect architectural est modifié, la

grande dalle en béton prévue est supprimée
ainsi que le projet du bâtiment multiservices
de la SNCF. En effet le Maire souhaite une
architecture en cohérence avec celle de la ville
et privilégier l'aspect paysagé du site afin de
donner à cette entrée de ville une qualité à la
hauteur de l'image de Versailles. Les 75 000
voyageurs qui utilisent la gare tous les jours
vont bénéficier d'une amélioration du pôle
d'échange multimodale (PEM). Il se composera
d'une gare ferroviaire, d'une gare routière, d'un
parking relais et d'un local à vélos. Le prolon-
gement de la passerelle (bientôt terminé) per-
mettra un accès direct par la rue Porte de Buc
diminuant ainsi la circulation rue des Etats
Généraux. Tous ces projets seront réalisés dans
les cinq ans à venir. Il faut retenir aussi que ces
simplifications et ces modifications ont permis
de passer d'un budget initial de 45 millions
d'euros à 20 millions d'euros. Pour finir,
François de Mazières annonce que le recours
déposé par Nexity sera retiré sans indemnité et
remercie les architectes, Mr. Poidevin de
Nexity présent ce soir là et tout ceux, nom-
breux, qui ont participé et permis ce projet.

VÉRONIQUE ITHURBIDE

QUARTIER DES CHANTIERS : 
PLUS VERT, MOINS CHER 

L’agenda de février avec
easyversailles.fr

Versailles photographié, 1850-2010 >
Exposition de 150 clichés sur le
Château de photographes reconnus.
Jusqu'au dimanche 25 avril - Château
de Versailles.. L'expo BD > Exposition retraçant
l'oeuvre d'André Juillard (Blake et
Mortimer). Du 6 au 19 février, de 9h30
à 19h00 en semaine, de 10h00 à
19h00 en week-end - Hôtel de ville.. Promenade au Grand Canal >
Exposition de photos de Cécile
Orsoni. Du mercredi 10 février au
samedi 10 avril - La Petite Venise.. Claire de Soumagnat > Exposition
de peintures et pastels. Du jeudi 11
février au mercredi 17 mars - Esprit
d'Atelier.. Inde, Rajasthan, Ladakh, Cachemire
> Ciné-conférence "culture et civilisa-
tion" de Gérard Bages. Dimanche 14
février - Cinéma Roxane.. Les Matinales des écuyers >
Séances de dressage sur des musi-
ques baroques. Du samedi 13 février
au jeudi 29 avril - Grandes Ecuries.. Concert Harpes Latines > Par Muriel
Kopff-Vérité (professeur du
Conservatoire). Dimanche 14 février -
Conservatoire de Versailles.. Les amies de Marie-Antoinette >
Conférence-projection sur le thème
"Grandes dames à Versailles". Mardi
16 février - Office de tourisme de
Versailles.. Grande Messe en Ut Mineur
(Mozart) > Concert avec le Choeur de

l'Orchestre de Paris et l'Orchestre
National d'Ile-de-France. Mercredi 17
février - Galerie des Batailles.. Big Band Jazz > Concert sous la
direction de Sylvain Beuf. Mercredi 17
février - Conservatoire de Versailles.. Les 24 Violons du Roy : du modèle à
l'élève > Concert : Suites françaises de
Jean-Baptiste Lully et de Georg
Muffat. Jeudi 18 février - Chapelle
Royale.. Mieux connaître Marc Bloch, l'histo-
rien, le combattant, le résistant >
Conférence de Yves Bloch. Jeudi 18
février - Bibliothèque centrale.
Charles d'Autriche, la tragédie d'un
Empereur visionnaire > Conférence
du journaliste et écrivain, Jean
Sevillia. Jeudi 18 février - Hôtel de
Madame du Barry.. Grandes oeuvres de musique de
chambre > Par Jean-François
Gonzales (professeur du
Conservatoire). Vendredi 19 février -
Conservatoire de Versailles.. Film et ciné-débat "Harragas" >
Avec la participation du réalisateur
Merzak Allouache. Vendredi 26 février
- Cinéma Roxane.. Les petits nez > Séance pour les
enfants de 6 à 10 ans à l'Osmothèque.
Mercredi 3 mars - Osmothèque.

Plus d'infos sur easyversail-
les.fr/agenda-versailles
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C'est une histoire qui com-
mence comme beaucoup
d'autres. Sonia et

Alexandre se rencontrent
lorsqu'ils sont à la fac et sen-
tent immédiatement qu'ils
sont faits pour vivre ensemble.
Lorsque Sonia apprend
qu'Alexandre travaille à la
réfection de chambres de
bonne pour s'offrir son premier
tour du monde, la jeune univer-
sitaire s'éprend immédiate-
ment de son goût du voyage. Si
partir à l'aventure ne sonne pas
comme une évidence pour elle,
c'est bien l'aventure à deux qui
la bouleverse. Ils se disent oui
sept ans plus tard. C'est le
grand départ.

Destination ailleurs
Lorsqu'il a fallu se fixer un but,
le jeune couple opte pour une
traversée de l'Afrique à pied,
sans sponsor, sans hôtel, sans
restaurant, sans transport. Ce
pari fou c'est d'abord une his-
toire de chiffres : 14 000 kilo-
mètres séparent le Cap
(Afrique du Sud) au lac de
Tibériade (Israël) et plus de
1 200 familles jalonnent leur
parcours. Trois ans et trois
mois de marche intensive et

exaltante leur seront nécessai-
res pour en arriver à bout. A
leur retour, 350 000 exemplai-
res de leur livre Africa Trek, en
deux volumes et un film vendu
à différentes chaînes de télévi-
sion française et étrangère
salueront leur performance.
En marge de cette pérégrina-
tion peu ordinaire, Sonia et
Alexandre ont voulu s'inscrire
dans une véritable démarche
philosophique. Pour eux, mar-
cher n'est pas voyager. Il s'agit
de prendre le temps de s'arrê-
ter, d'observer, de découvrir et
plus que tout de rencontrer les
peuples africains. Sonia quali-
fie d'ailleurs Alexandre d'«
enfant de l'humanité » et aime
à souligner sa fascination pour
les origines et l'évolution de
l'Homme. Durant leur périple,
chaque jour apportait son lot
de nouvelles amitiés, simples
mais fortes. Les villageois leur
ont apporté leur soutien et les
ont considérés comme les
leurs : pauvres mais heureux de
vivre et plein d'espoir. Loin de
notre société moderne prison-
nière des notions de rentabilité
et de la course au temps, les
Poussins ont appris à vivre à
leur rythme tout en s'émerveil-
lant d'une réalité « romanes-

que, fantastique et passion-
nante ». 

L'amour au bout 
de la route

Si la richesse de ces rencontres
leur a permis d'évoluer ensem-
ble, elle leur a également per-
mis de se redécouvrir. « Durant
ce voyage, nous sommes deve-
nus les deux meilleurs amis du
monde. Il faut avoir la sagesse
de s'écouter (…) Il y a une telle
fusion, nous sommes connec-
tés », confie Sonia. Malgré les
moments difficiles, leur couple
a testé sa force dans les épreu-
ves. S'apprivoiser, se faire
confiance, aller plus loin
ensemble… Autant de perspec-
tives et de pistes de construc-
tion qui ont consolidé leur
union et leur ont donné la
chance d'écrire leur histoire à
quatre mains. 
C'est d'ailleurs en Afrique que
Sonia est tombée enceinte de
leur premier enfant. 
Même en faisant fi du doute et
de l'incertitude que cette arri-
vée engendrait, le couple a pris
conscience de l'équilibre insta-
ble sur laquelle reposait toute
grande histoire d'amour : « c'est
une thérapie de couple et

requiert une attention de cha-
que instant ! ».
Philae est née neuf mois plus
tard. Philae, comme l'île égyp-
tienne engloutie portant les
vestiges de sa grandeur passée.
Philae, comme le souvenir
vivant d'un long voyage,
comme pour que le voyage se
prolonge à travers elle...

Repartir
Leur vie en France est un
refuge temporaire face à la
liberté du voyage et la joie du
départ. Mais ils aiment y
retrouver leur confort, leur
famille et leurs petites habitu-
des : soirées versaillaises entre
amis et rallyes. Bien que la
famille Poussin compte
aujourd'hui deux charmants
bambins, Sonia et Alexandre ne
rêvent que d'une chose : repar-
tir. Ailleurs et autrement.
Alors, comme poussés par le
vent du large, ils organisent
déjà leur prochain circuit, au
Japon cette fois. Tout est prévu
pour embarquer la petite
famille à bord : « nous les met-
trons dans un pousse-pousse,
et nous traverserons le pays à
pied, comme nous l'avons fait
en Afrique. Nous n'avons pris

aucun risque pour eux : pas de
maladies, pas de criminalité,
mais bon il y a quand même les
séismes et les typhons…»
Car malgré tout, les jeunes
parents se posent des ques-
tions, s'inquiètent quant à leur
nouvelle aventure. Partir avec
des enfants est une contrainte
dont ils ont conscience, mais ils
considèrent qu'avant tout,
leurs enfants ont besoin d'eux.
Par ailleurs, l'insouciance
enfantine leur semble être une
merveilleuse opportunité pour
tisser des liens avec les autoch-
tones. Ils désirent avant tout
« humaniser » leurs rapports
avec cette civilisation mysté-
rieuse et passer outre les idées
reçues sur le Japon. Avec le
sourire de leurs enfants comme
seul bagage, nul ne doute qu'il
s'agira d'un beau voyage !

MARINE
DEPERNE

Africa Trek, 
14 000 

kilomètres 
dans les pas 
de l’homme
Tome 1 et 2 

d’Alexandre et
Sonia Poussin

www.africatrek.com 

L’AILLEURS
POUR 

HORIZON
Certains partent en vacances au soleil,

ou glissent sur les pentes enneigées.
D'autres, à l'instar de la famille Poussin, 
décident de partir des mois à l'aventure

vers un ailleurs dont eux seuls 
fixent la destination. Portrait.

Camp 4 du Kilimandjaro, voie du glacier de la flèche 4800 mètres. 
L'amour, c'est une question d'équilibre...

V+29_Février2010  8/02/10  10:59  Page 6



V+29_Février2010  8/02/10  10:59  Page 7



N
ous avons vu que Marigny, le surinten-
dant des Bâtiments, a longtemps
empêché l'extension de la ville au

nord, c'est-à-dire à l'emplacement de la nou-
velle plaine de Clagny, pour préserver la cam-
pagne. Mais le Domaine manque d'argent et
l'une des solutions se trouve dans la création
d'un nouveau lotissement après la démolition
du château de Clagny. « L'idée est de tirer un
cens de 10 livres par arpent sur chaque terrain
loti, dans l'attente des droits qui seraient reçus
à chaque transaction. »(J.Castex) Le roi
approuve le plan de viabilisation en 1773, 
en même temps qu'un projet d'ouverture 
de deux chemins : l'un dans le prolongement
de la rue des Réservoirs vers Saint-Germain, le
futur boulevard du Roi ; l'autre chemin,
d'abord appelé boulevard de la Paroisse-
Notre-Dame, puis de la Reine, longe la prairie
sur toute sa longueur, en partant de l'entrée
de l'ancien parc de Clagny (au niveau de l'al-
lée de Picardie- boulevard des Etats-Unis) et
s'arrête à la rue Maurepas. Le gouverneur de
Versailles s'est engagé en 1777 à faire le pavé
des deux boulevards et l'on utilise les pierres
provenant des anciens murs du parc de
Clagny pour celui de la Reine. 
Conçu par Le Brun, ingénieur en chef des
Ponts et Chaussées, en 1775, le quartier se
présente comme un quadrillage de rues dont
la surface a été étendue en deux fois : d'abord
sur l'emplacement de l'ancien étang, jusqu'au
canal des Glacières après la rue Berthier ; ce
canal est un reste de l'étang de Clagny et sert
à recevoir les écoulements d'eau. Puis, après
l'assèchement du canal vers 1780, et l'an-
nexion d'une petite partie des terres de la
ferme de Clagny, on s'étend plus au nord 
« par à coups, au gré des libérations de
terrain ». Ainsi le côté nord de la rue Berthier
est loti mais ses terrains viennent buter contre
une corderie installée dans une longue par-
celle est-ouest ; celle-ci gène l'implantation du
cimetière installé hors de la ville en 1777, et
bloque la rue Lafayette au niveau de la rue
Mademoiselle.  Le cimetière à son tour ferme
à l'est la rue des Missionnaires juste après le
croisement avec la rue Mademoiselle, et à
l'ouest la rue de Beauvau qui forme un cul de
sac. En 1780, on finit par le repousser vers le
nord à sa place actuelle, continuant ainsi la
rue des Missionnaires jusqu'à la rue de l'Etang
(Foch). Plus tard, on prolonge sur le terrain
ainsi dégagé les rues Sainte-Adélaïde en 1778,
et Sainte-Victoire en 1813. Celle de Sainte-
Sophie n'étant créée qu'à la fin du XIXème siè-
cle, en 1875. Entre temps la corderie a disparu.
Le personnel du château fut le grand bénéfi-
ciaire du lotissement. « On distribua d'abord
de très vastes concessions en bordure des
boulevards projetés à ceux à qui on devait de
l'argent » (J.Castex) : Trouard, contrôleur des
bâtiments, le Brun, Heurtier, architecte et ins-

pecteur principal, Fouacier, architecte et com-
missaire, Richard Mique architecte de la reine
etc…, pour permettre la construction de
beaux hôtels. De petites parcelles furent distri-
buées à la domesticité subalterne du château,
au long des rues de moindre importance.
Mais en raisons de la lenteur des aménage-
ments de la voierie, et du manque de sûreté,
les bourgeois hésitaient à s'installer, un bon
tiers des terrains manquant de clôture en
1782. Les titulaires des concessions devaient
obligatoirement assurer le remblayage de
leurs terrains à la hauteur des rues aména-
gées et paver leurs chaussées ; mais certains
refusèrent de le faire tant que le cloaque
qu'était la chaussée n'était pas assaini. En
1785, on pouvait seulement dénombrer quel-
ques immeubles d'une certaine importance
sur les cotés impairs des boulevards du Roi et
de la Reine. « Partout ailleurs, une trentaine de
petites maisons basses, de un à deux étages,
s'éparpillaient parmi les jardins maraîchers »,
ainsi que des immeubles de rapport au milieu
de terrains vagues. « A la Révolution de peti-
tes entreprises s'installent : tanneries, fabri-
ques de maroquin, maçons, menuiseries,
brasseries. » (id.). Mais en 1813, beaucoup de
parcelles ne sont pas construites, particulière-
ment au nord du quartier. Ainsi au début du
XIXème siècle, l'endroit se présente comme un
nouveau territoire écarté du centre mais
dépendant directement du quartier Notre-
Dame : il n'a ni église ni place de marché. Peu
dense, il est habité par deux catégories de la
bourgeoisie : les petits bourgeois, retraités ou
commerçants qui ont leur activité dans le cen-
tre et ont trouvé là un lieu de résidence tran-
quille et économique. Et les entrepreneurs qui
y installent à la fois le siège de leur activité et
leur logement. « Cette petite bourgeoisie
montante du début du XIXème siècle se mar-
que de la vieille bourgeoisie d'affaires, des
professions libérales et de la noblesse de robe
qui vit encore à l'époque dans le centre où
elle occupe des vastes appartements et les
hôtels particuliers du quartier Saint-Louis ou
de la place Hoche et de ses alentours. » (id.)
Plus tard, sur les terrains encore libres s'im-
planteront des horticulteurs ; mais ceci est
une autre histoire.

BD

Sources : J.Castex, Lecture d'une ville : Versailles, 
ed. du Moniteur 

et E. et M. Houth Versailles 
aux trois visages, ed Lefevre

Erratum
Une erreur s'est glissée dans l'article concernant la

visite du pape Pie VII 
à Versailles : au lieu de « le baisement des pieds du

clergé par sa Sainteté. » 
il fallait lire : « le baisement des pieds de sa Sainteté

par le clergé »

V E R S A I L L E S  +  N ° 2 9 F É V R I E R  2 0 1 0

LE QUARTIER 
DES PRÉS

Nouveau spectacle dans la tradition des grands cirques avec au programme :
Animaux exotiques, cavalerie, haute-école équestre, animaux de la ferme, jonglage,

lyre aérienne, fouets et lasso, fauves, vaches savantes, clowns…

Venez en famille découvrir nouveau spectacle, partager des instants de rire et d’émotions
singulières, dans l’atmosphère d’un cirque de légende.

Infos : Tél. 06 74 19 60 25 Infos : Tél. 06 74 19 60 25 �

Gratuité pour les enfants de moins de 3 ans. Places en chaises accessibles aux handicapés moteurs. réglements acceptés
à la caisse du cirque : chèques, espèces, chèques-vacance ANCV, chèques Suprème Award (ACCOR)

TARIFS
Loge 32€

Chaise 28€Gradin face 23€Gradin côté 16€

www.bouglione.net

� SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES �
� TRAPPES (78) � Parking base de loisirs �
� du 7 février au 2 mai 2010 �
Sam 13 Fév 15h Dim 14 Fév 15h � Mer 17 Fév 14h30 � Sam 20 Fév 15h Dim 21 Fév 15h
� Mar 23 Fév 14h30 � Mer 24 Fév  14h30 � Jeu 25 Fév 14h30 � Ven 26 Fév 14h30 �

Sam 27 Fév 15h Dim 28 Fév 15h � Mar 2 Mars 14h30 � Mer 3 Mars 14h30 � Jeu 4 Mars
14h30 � Ven 5 Mars 14h30 � Sam 6 Mars 15h Dim 7 Mars 15h � Mer 10 Mars 14h30 �

Sam 13 Mars 15h Dim 14 Mars 15h � Mer 17 Mars 14h30 � Sam 20 Mars 15h Dim 21
Mars 15h � Mer 24 Mars 14h30 � Sam 27 Mars 15h Dim 28 Mars 15h � Mer 31 Mars
14h30 � Sam 3 Avril 15h Dim 4 Avril 15h � Lun 5 Avril 16h � Mer 7 Avril 14h30 � Sam
10 Avril 15h Dim 11 Avril 15h � Mer 14 Avril 14h30 � Sam 17 Avril 15h Dim 18 Avril 15h
� Mar 20 Avril 14h30 � Mer 21 Avril 14h30 � Jeu 22 Avril 14h30 � Ven 23 Avril 14h30
� Sam 24 Avril 15h Dim 25 Avril 15h � Mar 2 Avril 14h30 � Mer 28 Avril 14h30 � Jeu
29 Avril 14h30 � Ven 30 Avril 14h30 � Sam 1er Mai 15h Dim 2 Mai 15h

(3ème partie)
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Le spécialiste des services dans l'im-
mobilier depuis 1965 qui s'adapte et
innove dans un marché exigeant
plus de qualité professionnelle.

Nos compétences à votre service
avec notre estimation au préalable à
la vente, à la gérance d'immeuble et
d'appartement.

Locataires ! Profitez de toutes nos offres
en exclusivité sur notre site internet :

01 39 50 03 43 • 71, rue de la Paroisse à Versailles

www.romyimmoversailles.com

VERSAILLES MONTREUIL VP2291
Maison de 6 pièces : grande réception balcon,
cuisine, salle à manger, 4/5 chambres, salle de
bains, SdE. Garage, jardin, bonne exposition.

Prix : 955 000 €

VERSAILLES CENTRE PL1190
Av. de St-Cloud. Studio bon état, calme et lumi-
neux : entrée, séjour avec parquet, cuisine sépa-
rée et équipée, salle d'eau.
Loyer : 598 € CC Hono. loc : 580 €

VERSAILLES CLAGNY VA2326
Appartement 3 pièces : séjour avec cuisine amé-
ricaine, 2 chambres, salle de bains. Cave. Bonne
exposition. Faibles charges. Bon état.

Prix : 356 000 €
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DERNIÈRE DÉMARQUE
LORDS & LADIES FIRST

Collection Automne-Hiver
à la villa Chevreloup le 17 février de 9h30 à 19h30

Adresse : 7, route de Saint-Germain – 78150 Le Chesnay
(en face de Parly 2, à 12km de Paris)

Adresse pour le GPS : 34, route de Versailles
78150 Rocquencourt

Contact : 06 64 70 06 71

www.LordsandLadiesFirst.com
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L’hiver 1709 : terrible vague de froid 

P
endant l'hiver 1709 une
vague de froid sans précé-
dent s'abat sur la France. En

quelques heures, la température
tombe jusqu'à -23°C à Versailles. La
Seine et les principales rivières sont
rapidement prises par la glace, la
navigation fluviale  interrompue
jusqu'à Rouen. Dans les campa-
gnes, le désastre est complet. Les
sols gèlent sur plusieurs dizaines de
centimètres en profondeur détrui-
sant  les semailles de l'automne. Le
froid atroce s'étend. Des témoigna-
ges rapportent que « les corbeaux
gelaient en plein vol », que « les
troncs se fendaient en deux comme
sous la hache du bûcheron. » Des
bandes de loups attaquent les
abords des villes. Les populations
les plus humbles sont les grandes
victimes. Dans les chaumières de
campagne, souvent mal protégées,
les températures ne dépassent pas -
10°C. La princesse Palatine, belle

sœur du roi raconte que « de
mémoire d'homme, il n'a fait aussi
froid ; on n'a pas souvenance d'un
pareil hiver. Depuis quinze jours on
entend parler tous les matins de
gens qu'on a trouvés morts de
froid ; on trouve dans les champs
les perdrix gelées. » Les moulins
bloqués par les glaces ne peuvent
plus moudre  et le pain se fait rare ;
la famine s'ajoute au froid.     
A Versailles, les seules cheminées et

les braseros ne parviennent pas à
chauffer les appartements royaux.
Saint-Simon rapporte que le vin
gèle rien qu'à traverser une anti-
chambre et que pour le boire, le roi
« l'exposait à la chaleur des
flammes ». On vit en vase clos ;
Louis XIV renonce un temps à ses
sorties quotidiennes. Son petit-fils,
le duc de Berry, n'a pas la sagesse
de l'imiter ; malgré le froid insup-
portable, n'y tenant plus, il part
chasser dans la forêt de Versailles.

L'un de ses valets, porteur des fusils
royaux, revient au palais les doigts
en si mauvais état qu'il faut l'ampu-
ter d'urgence…
Le 1er février, la neige est si épaisse
devant le château que l'on doit
renoncer à la relève de la garde. La
vie est paralysée, les ateliers et les
boutiques ferment ; les courriers ne
passent plus. « Tous les spectacles
ont cessé ainsi que les procès : les
présidents ni les conseillers ne peu-
vent siéger dans leurs chambres à
cause du froid. » rapporte la prin-
cesse Palatine qui se plaint de l'in-
confort des voyages à Versailles en...
traîneaux. Dans différents endroits
de la ville on entretient de grands
bûchers gardés par des Suisses
pour que les pauvres puissent s'y
chauffer. Et le froid dure jusqu'à la
mi-mars.
Les conséquences sont incalcula-
bles. Des milliers de morts de froid
et de faim ; les récoltes, vignes,

arbres fruitiers, forêts détruits pour
plusieurs années. Le prix du pain est
multiplié par huit et des bandes de
paysans affamés s'attaquent aux
convois de blé, aux boulangeries.
Pour enrayer les troubles, Louis XIV
fait distribuer gratuitement des
vivres  et  fait bloquer les prix du
pain. Il fait fondre  sa vaisselle en or

au profit des plus malheureux, invi-
tant les courtisans à l'imiter, et
mobilise le clergé et les chrétiens
charitables.  Il enraye ainsi en partie
la disette mais l'hiver de 1709 res-
tera dans la mémoire collective
sous le nom de Grand Hiver.

BÉNÉDICTE DESCHARD

Echelle des températures de l’année 1709 en Europe
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A l’origine, 35 kilos d’espoir, adaptation du
roman d’Anna Gavalda, a été créée pour six
représentations exceptionnelles à l’occasion
du Mois Molière 2008. En trois ans, la pièce a
enchaîné les prolongations et tient l’affiche
du Théâtre Essaïon à Paris depuis novembre
2009. Les deux vedettes, Alix Crambert, la
metteuse en scène, et Carl Hallak, le comé-
dien, n’avaient pas imaginé revenir à
Versailles 160 représentations plus tard, pour
la jouer au théâtre Montansier les 16 et 18

février ! Alix Crambert,
donne des cours de
théâtre dans les écoles
versaillaises. Carl Hallak
est le directeur artisti-
que du Chapiteau de
Porchefontaine, lieu de
formation, de création
et de diffusion de
spectacles pour le
jeune public. La ren-
contre de ces deux-là
pour l’adaptation de
35 kilos d’espoir a fait
des étincelles.
L’histoire ? Un enfant

de 13 ans, Grégoire, n’aime pas l’école et ne
s’épanoui que dans l’atelier de son grand-
père. Grégoire, qui va bien devoir accepter
de grandir... Sur scène, dans un décor de
chambre d’enfant, « Grégoire se sent seul. 
Un seul comédien. Entouré par des voix, des
sons. Ce qu’il raconte, on le vit. Ce qu’il ima-
gine, on le voit et on l’entend. Même aidé,
c’est seul qu’il s’en sort, c’est lui qui a son
destin en main », explique Alix Crambert.
Une adaptation très fidèle au roman, saluée

par Anna Gavalda. « L’intelligence de la mise
en scène, ces mille et une trouvailles brico-
lées futées qui auraient enchanté Grégoire,
les lumières, la musique - rigolote ou désar-
mante selon les chapitres - et le jeu (puisque
c’est bien de cela dont il s’agit) de Carl Hallak,
qui nous campe là un gamin tour à tour ten-
dre, bougon, joyeux, dépité, farceur, ému...
(enfin... un vrai gamin, quoi...) et qui est plus
qu’une performance : un état d’esprit...
J’étais... je pesais 56 kilos de
reconnaissance. »

LÉA CHARRON

35 kilos d’espoir
Texte d’Anna Gavalda

Mise en scène d’Alix Crambert
Avec Carl Hallak

Théâtre Montansier
Mardi 16 février à 14h30 (scolaire) 

et à 20h (tout public) ;
Jeudi 18 février à 14h30 (scolaire).

Renseignements 
et réservations au 01 39 20 16 16

(du mardi au samedi de 14h à 17h)
Tous les samedis à 18h00

au théâtre Essaïon
6, rue Pierre au Lard 

75004 Paris

D E S  C O N T E S
P O U R  U N  C H I E N
G U I D E  
D ’A V E U G L E

L’association « Au fil des contes, un
fil de vie » propose des séances de
contes pour tous publics et tous
âges, soit en milieu scolaire, associa-
tif, de loisir, de la crèche à la maison
de retraite. Elle propose ainsi des
« Cont'anniversaires » à partir de
4 ans chez des particuliers, sur des
thèmes variés et avec du matériel
d’animation (120 euros, avec possi-
bilité de déduction fiscale) ; le
groupe devant être limité à douze
enfants (deux familles peuvent se
regrouper). Des racontées pour
adultes « Au coin du feu » à partir
de quinze personnes ou une
« après-midi découverte » avec
contes et chien guide s’organisent
également. Toutes les rémunéra-
tions de ses prestations sont rever-
sées à l’école de chiens guides pour
aveugles de Paris, qui parraine cha-
que année un futur chien guide, le
suit dans sa formation et intervient
avec lui dans sa famille d’accueil.

AYGLINE HOPPENOT
Madame Ladure,

responsable de l’antenne 
de l’association dans le 78

filcontesfilvie@yahoo.fr.
www.chien-guide-

paris.assoc.fr/contes.html

DEUX STARS MADE IN VERSAILLES

Anna Gavalda entourée 

de Carl Hakkak 

et d’Alix Crambert.
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Cinéaste voyageur, Alain Saint-
Hilaire a parcouru les déserts
chauds d’Arabie, les Emirats du
Golfe, l’Irak, la Syrie, le Sahara, le
désert polaire de l’Arctique cana-
dien, et le Yémen. 
En 1972, il poursuit sa décou-
verte de l’Arabie mystérieuse,
réputée interdite à l’époque, en
débarquant à Aden en républi-
que populaire et démocratique
du Yémen où subsistent
quelques souvenirs de
Rimbaud. En Hadramaout il
est saisi par l’architecture
exceptionnelle de cette
Manhattan du désert, classée
aujourd’hui au titre du patri-
moine mondial. Dans la fou-
lée il visite le nord, la républi-
que arabe du Yémen, dont la
capitale Sanaa dévoile une
unité architecturale digne de
l’ancienne Babylone qui lui
vaut d’être également sur la
liste du patrimoine de
l’Humanité. Le Yémen est plus
qu’une découverte, c’est une

rencontre qui marque les voya-
geurs pour le reste de leur exis-
tence…
Retrouvez les aventures d’Alain
Saint Hilaire avec les conférences
Connaissances du Monde, au
cinéma Roxane.

Roxane
Le 18 mars à 14h et 16h15 

Le 21 mars à 10h 

Yémen, 30 ans plus tard
Réalisé et commenté par Alain Saint-Hilaire

Massage thaï pour deux 

Ouvert depuis décembre
seulement le Thai Royal
Spa, situé au pied de la

cathédrale Saint-Louis non loin
du Château, fait déjà fureur
auprès des Versaillais. Pas la
peine de courir la capitale pour
trouver un spa royal pour vous
détendre ; Versailles a désor-
mais son institut. Tenu par un
couple 

charmant, vous découvrirez une
foultitude de massages allant
du massage thai traditionnel, à
l'aromathérapie aux huiles
essentielles, à la réflexologie
plantaire, ou encore au pochon
aux herbes en passant par l'anti
cellulite thai sans oublier les
merveilleux massages nuque,

épaules, tête,
jambes. C'est
telle une
véritable
invitation
au bien-être
loin du
stress de la
vie dans
un voyage
ancestral
pour
l'harmo-
nie 
du corps
et de
l'esprit.
Accueilli
par des

masseuses thailan-

daises diplômées de la fameuse
école de Wat Pro, vous serez
tranporté hors du temps dans
un décor confiné traditionnel ;
atmosphère idéale pour une
décontraction totale. Un bon
thé avant de rentrer et vous
serez comblés !

Sachez que chaque mois 
une promotion est faite sur un soin 

particulier et qu'à l'occasion 
de la saint-Valentin le Thai Royal

Spa est heureux d'offrir aux lecteurs
de Versailles Plus munis du journal 

5% de réduction 
sur les cartes cadeaux 

- 10 euros sur les massages 
spéciaux couples

- 10 % sur 1h de réflexologie
Attention date limite 

pour ces remises : la première
semaine de mars 2010.

AYGLINE HOPPENOT

Thai Royal Spa
25 rue du Vieux Versailles

09 50 49 41 34
Ouvert tous les jours de 11h30 à 20h

(sur rendez-vous le dimanche)
http://www.thairoyalspa.fr
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U
n grand coiffeur chez soi,  afin de se
sentir, l'espace d'un instant, la star du
moment... oui, c'est possible !

Longtemps, le coiffeur Parys a vécu place
Hoche à Versailles. C'est une ville qu'il aime et
connait bien. Ainsi lorsque ses clientes versail-
laises l'appellent pour se faire coiffer, il est ravi
de retrouver sa ville pleine de souvenirs. Pour
Versailles +, il évoque sa longue carrière, riche
en anecdotes et rencontres avec de nombreu-
ses célébrités. Parys, de son nom de scène, a
eu pour l'instant trois vies professionnelles. Au
début de l'été 71 on lui propose par hasard un
job d'étudiant chez le prestigieux coiffeur
Alexandre, en étage, rue du Faubourg Saint
Honoré. Il y reste 20 ans ! Assistant d'un des
coiffeurs du célèbre salon, il apprend vite le
métier et trois ans plus tard son talent lui vaut
d'être promu assistant de Monsieur Alexandre 
lui-même. C'est d'ailleurs le maître qui rebap-
tise son élève  « Parys », (Pâris qui fût aussi
appelé Alexandre dans l' Antiquité). Sans
doute a-t-il retrouvé en lui un prolongement
de son propre talent... Ainsi démarre-t-il une
carrière au rythme des évènements mondains
du moment. Parys doit être disponible 24h/24,
Monsieur Alexandre dessine les coiffures et lui
les réalise. Le jeune homme coiffe alors à l'oc-
casion de leur mariage Caroline de Monaco et
la fille aînée du Roi Hassan II, plus le harem
tout entier ; Joséphine Baker lors de son der-
nier spectacle, Colette Renard (encore
aujourd'hui), Sophia Loren et Rudolf Noureev.
Le danseur étoile est très superstitieux, il a
décidé que Parys lui portait chance, aussi
entre deux ballets fait-il escale à Paris pour
une coupe de cheveux, que ce soit à l' aéro-
port, au salon ou sur la scène de l'Opéra !
Ensuite Parys devient ce que l'on appelle
« coiffeur de studio ». Lui et son équipe coif-

fent alors les mannequins d'Yves Saint
Laurent, avenue Marceau, avant les défilés pri-
vés. Jerry Hall, ex-femme de Mike Jagger, en
fait partie. Deux ou trois fois elle lui demande
de couper les cheveux de la rock star, alors très
amoureux, lorsqu'il vient la chercher au studio.
Le soir, c'est au théâtre qu'il faut se rendre afin
de coiffer les actrices vedettes. Ainsi au théâtre
du Rond Point, Parys coiffera Madeleine
Renaud et Marthe Keller. Vingt ans plus tard,
notre artiste, désireux de voler de ses propres
ailes, ouvre son salon à Neuilly. Tout le gratin
aristocratique s'y côtoie, comtesses, baronnes
et même princesses, Maria Pia de Savoie est
une fidèle cliente et Noureev, toujours aussi
superstitieux, s'y déplace.  A nouveau vingt
ans plus tard, Parys a envie de pratiquer son
métier différemment. Il y a maintenant deux
ans , il vend son salon et tente l' aventure de la
coiffure à domicile. Toujours aussi passionné il
veut continuer à créer  tout en étant plus libre,
sans le poids et les charges d'un salon à diri-
ger. Finalement, de sa profession, il conserve
l'essentiel : des relations privilégiées, la
confiance de ses clients et le plaisir de cher-
cher la coupe idéale pour chacun, en prenant
le temps qu'il faut, parfois plus d'une heure,
surtout la première fois. Selon Parys une
bonne coupe fait presque toute la coiffure ;
c'est un art proche de la sculpture. Coiffer à
domicile est une façon moderne et différente
d'envisager le traditionnel rendez vous de
salon, on gagne un temps fou, les enfants ou
des amies peuvent être là et se faire coiffer à
leur tour dans une ambiance joyeuse, chaleu-
reuse et décontractée. 

VÉRONIQUE ITHURBIDE
Tarif : 55 euros coupe + brushing 

06 07 65 41 64

Un coiffeur de stars
pour nous toute seule

Grandes dames 
Mardi 16 février,

Rdv à 14h à l’Office du Tourisme, 
2 bis,av. de Paris   

Les amies de Marie-Antoinette 
(conférence - projection)

Les week ends culturels
Tous les samedis, 

RdV à 15h, rue du Jeu de Paume 
La salle et le Serment du Jeu 

de Paume  - Samedi 6 février,

Visite en famille
Mercredi 3 mars,

RdV à 9h45, au 36, rue 
du parc de Clagny  

Les petits nez (séance pour 
les enfants de 6 à 10 ans

à l’Osmothèque). Tarif : 10€

février 2010
contact : 01 39 24 88 88

avec l’Office 
du Tourisme 

L’éditorial immobilier

6, rue de la Paroisse  78000 Versailles  01 30 83 00 44
52, rue de Glatigny  78150 Le Chesnay  01 39 55 26 26
www.montecristo-immobilier.com Estimations Gratuites

Le poker immobilier : mettre en vente pour voir…
Versailles + : Pour quelles raisons les prix
de l’immobilier ne baissent pas, en appa-
rence, alors que les médias annoncent des
chutes du niveau des transactions et des
corrections de prix dans le neuf comme
dans l’ancien ?

John KAVRAKOFF (directeur MONTE
CRISTO Immobilier) : Vous avez raison de pré-
ciser « en apparence » car ils baissent. Nous tra-
versons encore la crise économique qui a débuté
en septembre 2008 avec la faillite retentissante
de la Banque américaine Lehman Brothers.
Comme d’habitude, l’économie française essuie
les conséquences de la crise américaine où,
notamment, on enregistre des baisses de prix
record dans l’immobilier. Dans la même position
où ils se trouvaient pendant la crise de la guerre
du Golfe des années 90, les propriétaires, qui
souhaitent vendre leur bien, acceptent l’idée de
baisser leurs prétentions mais avec un certain
décalage temporel par rapport à la demande.
Demande fortement influencée par les médias.    
Selon le principe que l’acquéreur commande
puisqu’il paie, il est logique que les profession-
nels de l’immobilier reflètent ses besoins et son
budget émanant des acquéreurs. Ici se trouve un
point de désaccord avec un certain nombre de
propriétaires-vendeurs qui refusent l’expertise
du marché actuel et rechignent à adapter leur
prix de vente pour plusieurs raisons : soit ils ont
acquis récemment leur bien à un prix élevé et
souhaitent ne pas perdre trop en revendant, soit
ils s’entêtent à croire que la crise économique
touche à sa fin et maintiennent  leurs préten-
tions, soit ils ont opté pour la mise en vente
d’abord (on n’est pas pressé puisqu’on n’a pas
acheté …) et attendent qu’un acquéreur inespéré
accepte leur prix hors marché.

Versailles + : Le marché immobilier est en
déficit d’offres de biens à vendre et à louer.
Comment expliquer cette situation ? 

J K : 2009 a été une année difficile pour tout le
monde. On a observé une baisse du niveau des
transactions et des prix pour les affaires
conclues chez le notaire. Les acquéreurs sont
toujours très motivés grâce notamment au
niveau historiquement bas des taux d’intérêt
(3,60 % à taux fixe sur 25 ans en ce moment) mais
résistent légitimement à l’idée de payer un prix
trop élevé pour un logement … qui n’est pas tou-
jours de qualité. Certains vendeurs ne présen-

tent pas leur bien immobilier sur le marché
attendant de meilleurs jours

Versailles+ : quel type de vendeurs s’aven-
turent tout de même sur le marché ?

J K : heureusement, il y a des propriétaires qui
veulent et peuvent concrétiser leur projet. Ils
n’hésitent pas à mettre en vente leur bien, soit
pour changer de localisation (mutation profes-
sionnelle, départ en retraite, etc.), soit pour
modifier la taille de leur logement (plus ou
moins d’espace), soit pour changer de type d’ha-
bitation (maison ou appartement).  Ceux-là
méritent toute l’attention de nos acquéreurs. Il
existe en revanche des propriétaires qui, comme
dans le Poker, mettent en vente leur bien mais
sans vraiment être prêts à le céder. Ils acceptent
de payer quelques annonces sur des sites inter-
net d’annonces immobilières … pour voir. Ces
parutions ne sont pas très chères et surtout ne
les obligent pas vraiment à vendre ! Il y a mille
et un moyens de ne pas donner suite à une offre
d’achat. L’incertitude est une des singularités du
particulier à particulier.

Ce qui explique le refus catégorique de certains
vendeurs à confier leur bien à une agence immo-
bilière. En signant un mandat de vente avec un
professionnel, ils doivent respecter une obliga-
tion majeure du contrat à savoir : qu’il s’engage
expressément à vendre si on leur présente un
acquéreur au prix du mandat. On comprend ainsi
la réticence de certains à l’égard des agences
immobilières dont l’objectif est de conclure l’af-
faire avec les acquéreurs qu’elles présentent et
non de leur amener des clients qui les confor-
tent seulement dans l’estimation de leur bien.

La signature d’un mandat de vente avec un profes-
sionnel démontre sa volonté de céder un bien. Le
propriétaire doit, par ailleurs, sélectionner l’agence
en fonction de ses compétences. En 2008 et en
2009, nos agences de Versailles et du Chesnay ont,
en moyenne, conclu UNE TRANSACTION SUR
TROIS MANDATS DE VENTE SIGNÉS. C’est un
gain de temps pour les acquéreurs de savoir que
nos clients propriétaires sont des vrais vendeurs.
C’est également une preuve de notre efficacité
pour les autres propriétaires qui travaillent déjà
avec des agences mais sans résultat concret.
Contactez nous pour connaître nos atouts qui font
la différence !  

A bientôt 

VERSAILLES Ermitage. Vue imprenable sur le château
pour ce duplex 7 pièces, au dernier étage avec asc.
Parfait état, dble séjour plein sud, 4 chambres, belle
cuisine équipée, SdE et SdB. Cave. Prix : 850 000 €

VERSAILLES St-Symphorien. Adorable maison de
ville du 19e. 177m2 au sol (130m2 Carrez) 4 chambres,
bureau, gde cuisine équipée 20m2, salon avec chemi-
née. SdE et SdB. Cave. Poss. Parking. Prix : 735 000 €

VERSAILLES Montreuil. Ds résidence 1978 avec asc.,
au 2e étage, 3/4 pièces 88m2 hab., dble séjour 32m2

avec baies vitrées plein ouest, sans vis à vis, 2 chbres,
SdB, rangts. Cave et pkg s/sol. Prix : 380 000 €

VERSAILLES Les Prés. A 2 pas de la gare RD. Duplex
de charme 6 pièces avec salon, SàM 50m2 E/O,
4 chbres, gde cuisine équipée. SdE et SdB. Parfait
état. Cheminée, parquet, poutres. Prix : 880 000 €

RA
RE

EX
CL
US
IV
IT
É

EX
CL
US
IV
IT
É

V+29_Février2010  8/02/10  11:00  Page 15



V+29_Février2010  8/02/10  11:00  Page 16


